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Ranville – RD 223
Fouille préventive (2016)
Audrey Delalande et Hélène Pollin
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Éveha
1 Ranville se trouve au nord-est de la périphérie caennaise, sur une partie de plateau à la
topographie peu marquée dominant la rive droite de l’Orne, laquelle s’écoule à 1 km à
l’ouest. L’emprise de fouille est située au nord-est de la commune, en limite de l’habitat
actuel, au voisinage d’un lotissement récent. Le projet d’aménagement d’un lotissement
avait  motivé  la  prescription  d’un  diagnostic  archéologique  sur  une  surface de
36 045 m2.  La  découverte  de  vestiges  d’habitat  protohistorique  a  engendré la
prescription d’une fouille archéologique préventive portant sur une 16 170 m2.
2 Les vestiges rencontrés occupent une vaste amplitude sur la frise chronologique mais
de façon discontinue. Les plus anciens, sous la forme de fossés situés sur la partie ouest
de l’emprise semblent remonter à l’âge du Bronze moyen-final I. À l’autre extrémité de
la  frise  sont  quelques  vestiges  de  la  Seconde Guerre  mondiale,  liés  à  la  Bataille  de
Normandie (fig. 1).
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Fig. 1 – Plans des différentes phases d’occupations du site
DAO : D. Étienne, A. Delalande (Éveha).
3 Le  terrain  se  développe  sur  deux  types  de  substrat.  À  l’ouest,  les  structures
apparaissent directement sous le niveau de labours à 0,40 m environ sous le niveau de
décapage et sont très arasées. Sur la partie est, les structures sont encaissées dans du
lœss. Elles apparaissent sous un niveau de limon brun, à 0,50 à 0,60 m sous le niveau de
sol actuel.
4 À l’est, l’occupation supposée la plus ancienne est principalement révélée sous la forme
d’un ensemble  fossoyé  cohérent.  Présentant  de  nombreuses  phases  de  réfection,  le
fossé occidental pourrait être le fossé de clôture d’une enceinte beaucoup plus vaste
dont seule une petite partie était accessible.
5 L’aire  interne est  découpée en de multiples  espaces  de diverses  superficies  par  des
fossés continus marquant sûrement une différenciation spatiale des activités. Au sein
de ces différentes zones, trois bâtiments de plans à 4 ou 6 trous de poteaux ont été
implantés. Leur aire interne est de 12 m2 pour les bâtiments sur 6 poteaux et de 5 m2
pour le bâtiment sur 4 poteaux. Le mobilier, issu essentiellement du fossé occidental,
est concentré sur sa partie sud.
6 Cette possible  enceinte rappelle  celles  des sites  de Mondeville  « ZI Sud » (Chancerel
et al. 2006) et de Mondeville « l’Étoile » (Besnard-Vauterin et al. 2006).
7 Plus largement, à l’échelle extrarégionale, ces grandes enceintes (parfois associées à des
enclos funéraires circulaires), et datées de la seconde moitié du second millénaire, sont
à rapprocher de la culture britannique de Deverel-Rimbury. En effet, cette dernière, qui
émerge à la transition entre le Bronze moyen (Middle  Bronze  Age)  et  le Bronze final
britannique  (Late   Bronze  Age)  selon  des  modalités  encore  discutées,  apparaît  ainsi
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contemporaine des premières enceintes mentionnées ci-dessus et datées de la même
période.
8 À l’ouest de l’enceinte, les trous de poteaux inscrits dans le calcaire, généralement de
quelques centimètres, ont permis de restituer 37 ensembles cohérents susceptibles de
correspondre à des bâtiments (dont 12 certains, 13 restitués et 7 hypothétiques). Parmi
les ensembles reconnus, neuf dessinent un plan circulaire (fig. 2).  Délimités par une
unique  couronne  de  12 poteaux  pour  les  ensembles  complets,  ils  présentent  un
diamètre  compris  entre  5,6  et  11 m.  Deux  ou  quatre  creusements  légèrement  plus
importants matérialisent parfois une entrée. Ce système implique l’emplacement de la
paroi externe à environ 1 m du cercle de poteaux.
 
Fig. 2 – Vue d’ensemble d’un bâtiment circulaire
Cliché : D. Étienne, A. Piolot.
9 Les bâtiments circulaires de Ranville sont donc construits suivant un plan largement
répandu le long de la Manche et en Grande-Bretagne pour cette période : ossature en
bois soutenant une charpente, légèrement en retrait d’un mur périmétrique en torchis.
Néanmoins, les premières observations suggèrent des techniques de construction assez
variées :  structuration ou non d’un porche d’entrée,  présence ou non d’un élément
central.  À  ces  constructions  s’adjoignent  de  petites  dépendances,  interprétées
traditionnellement comme des annexes agricoles.  Il  s’agit  de plans à 4 ou 6 poteaux
dont l’aire interne est limitée entre 1,2 et 13 m2, avec une très forte proportion autour
de 5 m2. Les fosses dépotoirs riches en mobilier, fréquemment retrouvées sur les sites
d’habitat de cette période, sont absentes de la zone décapée, à l’exception d’une fosse
ayant  livré  des  fragments  de  moule  de  fondeurs  ayant  servi  à  fabriquer  des  objets
allongés (en cours d’étude). Deux foyers à pierres chauffées de calcaires, ont été mis au
jours sur l’ensemble du secteur.
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10 L’absence  de  fossés  délimitant  l’espace  définit  une  occupation  ouverte,  où  la
concentration  des  unités,  sans  forme  hiérarchique  apparente,  permet  de  formuler
l’hypothèse  d’un  hameau.  Néanmoins,  les  quelques  recoupements  entre  bâtiments
attestent qu’il ne s’agit pas d’un ensemble contemporain. Le plan offre donc une vision
diachronique  de  cette  partie  de  l’occupation.  Cette  zone  du  site,  par  sa  densité  de
vestiges, l’organisation de l’espace et les techniques de constructions architecturales,
rappelle la culture Manche-mer du Nord. Les sites normands de Cahagnes (Calvados ;
Jahier 2005) et Malleville-sur-le-Bec (Eure ; Mare 2005) en sont les meilleures exemples.
11 Les  structures  liées  directement  à  la  Seconde  Guerre  mondiale,  démontrent  d’une
occupation probable de la zone dès les premières heures de l’opération Overlord. Des
éléments de parachute découverts au niveau du poste d’artillerie F463 ou les différents
fragments  de  planeurs  Horsa témoignent  d’ailleurs  de  ces  mouvements  précoces  de
l’armée britannique dans la Bataille de Normandie, liés à la localisation dans la Landing
Zone N.  La première utilisation du poste d’artillerie F463 par un 75 mm Howitzer,  qui
dote  les  troupes  aéroportées  en  est  le  témoignage  le  plus  parlant.  La  quantité  de
douilles retrouvée dans la structure F463 témoigne de la violence des combats et de
l’importance de l’artillerie alliée, notamment britannique. En effet, l’étude du matériel
réparti dans la quasi-totalité des structures contemporaines montre une présence quasi
unique de l’armée britannique (seul un fragment de masque à gaz fait exception).
12 Mais la densité de ces structures et du matériel mis au jour montre une occupation à
plus long terme, a minima jusqu’aux dernières opérations vers Caen, fin juillet 1944,
plutôt concentrés dans la partie nord-ouest. On peut distinguer 3 groupes de structures
bien distincts.  D’une part,  un ensemble d’abris  individuels,  à  l’entrée du village,  en
retrait  de  la  route  et  surtout  en  arrière  du  poste  d’artillerie.  Puis  en  avant  de  cet
ensemble, le poste d’artillerie (fig. 3), utilisé à deux reprises. La stratigraphie de la fosse
et  le  déroulement  des  événements  semblent  effectivement  attester  une  première
utilisation comme poste pour un 75 mm Howitzer, dans les premières pièces d’artillerie
arrivées sur zone.  Puis  il  est  réutilisé  pour un canon 25 pounder,  débarqué dans un
deuxième temps par la mer.
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Fig. 3 – Vue d’ensemble du poste d’artillerie
Cliché : R. Pansiot.
13 Ce poste couvre notamment les champs au nord de Ranville, connus pour avoir été le
théâtre d’attaques allemandes dans les jours suivant le Débarquement. Enfin, les deux
trous d’hommes isolés à l’est, semblent avoir permis une surveillance de la zone à la
fois  au  nord,  vers  les  champs,  mais  également  vers la  route.  Pourtant,  malgré  le
matériel  nombreux,  et  l’identification  du  poste  d’artillerie,  il  reste  très  difficile
d’identifier plus précisément les troupes sur cette zone réduite comparée à l’ensemble
de la Landing zone. La 6th Airborne est divisée en différentes brigades dont plusieurs ont
débarqué à la fois sur cette zone et sur la landing Zone W, sur la rive ouest de l’Orne, en
partie  en  parachutes  renforcés  dans  un  second  temps  par  les  planeurs.  Nous
soulignerons cependant la présence dans la zone de la 53 Worcestershire Yeonamnry Air
Landing  Light  Regiment RA,  dont  les  trois  batteries  sont  équipées  de  canons  75 mm
Howitzer. La batterie 211, notamment, semble être présente sur Ranville dès le 6 juin, les
deux  autres  (210  et 212)  arrivant  en  renfort  dès  le  14  juin.  L’équipement  et  la
localisation  connue,  quoique  encore  un  peu  floue,  de  ce  régiment  pourrait
éventuellement correspondre à notre site, notamment pour la première phase du poste
d’artillerie. Les mouvements de troupes, assez complexes et difficiles à suivre dans la
zone ne nous permet cependant pas d’identifier sûrement les batteries présentes ici.
14 Cet ensemble reste malgré tout particulièrement intéressant. D’une part, il  présente
une  certaine  diversité  typologique  des  abris  de  protection,  d’autre  part,  son  poste
d’artillerie, un 75 mm Howitzer – dont les témoins restent rares – réutilisé par la suite
pour un 25 pounder, est le seul exemple du genre retrouvé en contexte archéologique, à
notre connaissance.
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